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Stefan le Grand: du ,,recit initiatique" au ,,sanctuaire superieur". 
Interlude hermeneutique en marge d'un legendaire roumain (I)* 

Preambule: pourquoi? comment? 
On raura deja compris de par la note limi-

naire: ce texte n'es t. en quelque sorte. que le 
produit .. imprern·· des circonstances sans pre-
tention. presqu e fortuite s. Sollicite a lire et a 
commenter simultanement les Yersions d"origine 
.. folk1oriqu e .. concernant le .. mythe fondateur'· 
du monastere-mausolee de Putna. institu e par le 
prince moldaw Stefan le Grand. ii en resulta un 
commentaire assez etendu . enregistre sur bande 
de magnetophone. Lorsqu e la perspective de 
lancer un periodique consacre plus largement a 
!'analyse du materiel .. traditionneJ·' - clont le po-
tentiel et le statut culture! maj eurs sont depuis 
1ongtemps etabli s - se precisa, notre cliscours im-
proptu se mua en article relativement plus 
elabore, et son propos s· est de\·antage precise. 
\'oila comment, toujours porte par le co urs des 
sollicitations et des aimables inYites. notre texte 
est deYenu cet . .Interlude ... ainsi designe c1· une 
maniere, nous semble-t-il, appropriee. En effet, 
s"il assume en partie la gratuite d" un .. jeu'· (inter-
lude) quand meme se\"erement coclifi e par les 
exigences et normes de L episteme" hermeneu-
tique, il se situe par ailleurs ,.entre .. (inler-lucle) 
le genre etude et celui de l 'e.rercice. Nous nous 
permettons de mentionner que sur ce point pre-
cis (le mythe fonclateur des edifi ces sacres clans 
Jes territoires roumains) un travail academique 

Andre Scrima 

iHoprement clefini est en train d'etre effectu e 
par Mme Anca Nous lui sommes sim-
plement redevabl es de l'occasion ainsi offerte de 
prese nter ici ce mod es te exercice de lecture 
operant un ,.dechiffre111ent en acte ... \'oire 
meme. s" il nous etait co nsenti d"imoquer des 
reperes et references releYant d'un e di sc ipline 
qui n· est pas necessa irement la notre (l 'histoir e 
strictement delimitee). on pourrait rattacher. ne 
fut-ce qu "en parti e. ce qu" on propose ici a ce que 
Ja cqu es Le Goff (in Ann e Lombard-Jourdan. 
1991 , p. 6) appelle (clans la perspective de 
Bloch des Rois tlwwnaturges) un .. nou,·eau do-
maine de rhistoire: l'archeologie des croyances 
esoteriques". 

L'apprentissage initatique. L'investiture 

Dans r.. economie .. d'cnsemble du lcgendaire 
co nsacre a Stefa n le Grand. la fondation de 
Putna marqu erait a notre se ns, comme une 
culmination. racco mplisse ment final d'un destin 
et d"un e re u\Te d" exception . Cest pourquoi, 
presque par necessite objective d\me symetrie 
capable d" equilibrer la totalite cl" Lill recit .. mytho-
poetiqu e", nous arnns entrepris de chercher les 
eve ntuels lieux qui signalerai enL en transpa-
rence, les .. nceuds·· decisifs inflechissant la route 
du heros. Face a une fin solennelle. imposante, 
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quasi-epiplianique comme nous le \áerrons en 
son temps (ii s'agit, bien sur. de la fondation de 
Putna). on resscnt en quelque sorte le besoin -
et le dernir - ck dCceler le .. corn111e11ceme11t pre-
mierá'. portant en germe la figure de la Fin. Il 
nous semble l'arnir trouye au paragraphc 3 du 
recueil qui notrc principale source pour ce 
qui de la tradition populaire roumaine autour 
de Stefan le Grand: Stefan Teodorescu-Kiri-
leanu, eel jfore Sfint. Tradi/ii -5i cfntece 
populare (Cite dorenanrnt: JG1). 

Force nous est de reYenir sur les quelques 
precisions a ntcri eures. Ce textc. arnns-nous dit, 
náentend nullement conduire une etude his-
torique (ou litt eraire). L'option hermeneutiquc 
qui est ici la n6tre est, par aill eurs. tenue a une 
cons ta nte \áigilance critique. sá appliquant par 
definition a une matiere ,.cryptique'á, une fois la 
tentation des interpretations (de-
coulant de projections ou analogies faciles sinon 
fantasmatiques) exclue, reste !'obligation 
autrement SeYere. de rendre apparentes Jes ,,evi-
dences cachees'á. Or, ceUes-ci se deplacent sou-
Yent seJon certaines echell es de Correspondances 
011 s'inscrit leur sens: et ceci clans un espace plus 
vaste que la seule a ire de la tradition consideree. 
Ce qui rend non seulement li cites mai simple-
ment necessaires les references, indications, rap-
pels conrnques ici, souvent de bien loin. En fait, 
ii ne s'agit pas tant de restituer le lacunaire et 
rallusif si caracteri stique du recit .. populaire". 
Celui-ci instaure en outre - et sourtout - ce que 
nous serions tentes d'appeler son acte ,,episte-
mique" fondamental: de-contextualiser l 'objet 
(action, personnages reels, personnages his-
toriques) pour en faire signe. Ainsi, s'il extrait 
d'une part. de son trefonds ,,mythologique-folk-
lorique" les figures et le language de sa signifi-
cation, il transpose, par aill eurs, sa propre 
signification en mythe. C'est en suiYant cette cir-
cularite que nous allons entrer maintenant clans 
la se/ L'e pas tellement obscure ou notre conte tra-
ditionnel fait s'egarer Stefan enfant1¥ 

11 est dit en effet - ce qui ne manquera pas 
de frapper Jes famili ers de l'imaginaire populaire 

- que le futur heros du pays est age, en ce mo-
ment, .,de cinq ans enYiron'á. Autrernent dit a 
peine !'age de raison: et si sa promcnadc-cueil-
lcttc en compagnie Jes autres gan;om par-
faitement .,classiqueá', la maniere dont elle est 
projete clans r espace narrntif l'est beaucoup 
mains. Tout de suite ,.pris'á clans raction 
( ..... comme il se troU\'a tout seul au cceur de la 
dense foret. ii se mit a courir ... jusquáa ce qu.il 
apen;oit a la racine d'un gros arbrc une lumicre 
qui brufoit immobile malgre la pluie et le \áent 
forts" (/Gr, P· 18), son icl entite etablie. si r Oii 

peut dire, ne nous est jamais ni suggerec. 
Sa famill e ne semble pas impliquee clans ran-
goisse ressentie par ses jeunes amis lorsqu'il s 
constatent son absence. Encore plus etrange 
pourrait apparaitre le sil ence total quant a sa 
genealogie: Je futur prince regnant de Moldavie 
appartient, tout de meme, a une illu stre et \'icill e 
dynasti e. connue et respectee clans le pays. 
Aucun de ces traits deja acquis ne semblcnt im-
porter aux yeux du narrateur. Stefan .. ,enfant d'a 
peine cinq ansá' incarne ici (on se sent presque 
force de le noter) l'etat me me de r enfance: pure 
attente, pure receptivite. pure potentialite vouee 
a ractualisation selon un destin encore inconnu. 
Et voila que ceux pre poses a sa ma tu ration. a sa 
.,realisation" a-t-on le droit de dire en r oc-
curence, ne representent pas sa famill e - fut-ell e 
royale - ni ses educateurs. mais ceux qui appa-
raisscnt maintenant de bien surprenante fo;on 
dans le champ du recit: .. car aussitot Stefan 
s'empara de cette lumiere, grand fut son eton-
nement lorsqu.il se decouvrit au centre d'une 
maisonette en bois ou ii náy a\áait ri en d'autre 
sinon deux petites tables chargees d'une multi-
tude de cierges en cire. une petite ic6ne a moitie 
effacee, appuyee contre un gros livr e tellement 
vieux qu'il paraissait range par le temps .. (ibid., 
p. 18). line assez remarquable entree, nous 
sommes obliges de le reconnaitre, clans ce qui -
recounant le 3e paragraphe en son entier -
constitue un exceptionnel ,.scenario d' initia-
tion" . La matiere habituelle des ,,contes folklo-
riques" sáarticule, en ce cas, a un ,.imaginaire'á 
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nettement orclonne. se deployant selon une co-
herence intime et repondant , pou r finir. ii une 
111otirntio11 rigo ureuse: situcr et rPncl re co mpte 
de la .. \·erite .. 111ai s c:<sc 11tiellc de celui 
qui se ra , tcfan le Grand. 

11 CO n\·icnt. par COJ15C C]U ellt. qu cl-
f(U C peu sur ce tte .. scc nographi e Yision 11 aire" 
cl ont on nous propose ici (ii fin de decryptage) 
les premi eres phases. L'episode de la lumicre. 
cl'aborcl. non-affectec par intPmperies, sous-
trai te a I' interference des r lements de ce monde. 
Co ntraircmcnt a ce qui se pa sse dans ce moncle-
ci. elJe n' a pa" pour fo uction nor-
m ale cl' eclairer les lieux de l' cm·iro nnement ter-

(H. cndre Yi sibl e un enclroit obsc ur. par 
exempl e. per111ettre de suine un cliemin peu ap-
parent. entreprenclre ainsi un rnyagc tcl que le 
petit Stefan aurait aim e le fa ire afin de quitter 
lcs tcnebres de cette foret.) Or. a pPine s' en est-ii 
sai si. que cette meme lumicre .. a\'Oue" Sa Yerita-
ble des tin ation: mus emportcr - non par de-
pla ce ment mai s par transce nd ement (passage 
outre) - clans un autre espace, un autre .. etat de 
l' ctrc". pourrait-on dire, plut6t qu' un autre 
.. mond e··. Ell e es t de fait .. acco rd ee " ii ce 
(meta)li eu: elle fait partie de cet eclairage etran-
ge. nous suggere-t-on: rune cl' entre ces .. cierges 
en cire .. figurant parmi les quelques humbles ob-
jets instaurant plut6t qu e meublant ce li eu 
austere. Pareil ,. tran sfc1r i(m)m ediat. sa ns 
reperes spatiaux ou temporels poss ibles ou 
necessaires , n'es t pas in co nnu clans d'autres 
grandcs traditions, SOUS des form es eJaborees OU 
,. populaires·· . Et bi en qu ' il n' entre pas clans 
notre propos, ici et maintenant. d' insister la-
dessus. nous nous co ntenterons d' ernquer le 
,·aste domain e islamo-irani en (etudi e entre 
autres par Henry Corbin) oi.1 ce .. mode de pas-
sage .. conduit clans le .. monde imagina]·· (alam-
al-mithal) d'o u ne sont pas exclus, certes selon 
so n mode propre, ,,objets et evenements"2. 

On ne peut pas manquer de noter, fut-ii en 
passa nt, co mbien Ja ,,maiso nette en bois'· OLI. a 
son insu, se trouYe en ce moment notre heros 
enfant reproduit fidelement une piece d'impor-

lan ce de I"ima gin aire populaire roumain. 
maint f'S foi s mise a l' CP U\Te clans les Co ntes. bal-
lades. r popec;;: la chilia (ccllul c) du sihastru (cr-
111ite. 111oi11 c Par d<'.·fi11itio11. l'u11 
pcut dire. c'e;; t un cieillard (o n en co nnalt 
I' cquirnl ent d'au tre5 cultures le 
sfi eikfi. par cxemple. dit cxa ctemcnt la melll C 
chose) pas tell cmcnt e11 ra ison de so n ilge 
chronologiquc a\·ance que de so n age spiritucl. 1l 
est celui qui .. ronso mme·· ce mond c-ci. ,·it ii la 
li sicrc de i'autrc. plus OU moins acce5 el f' par 

pri eres. Sa meditation. Sa \·ic COlltC111plati\·e. 
Ce .. parfum de ,-ieilJ esse". qu e !'on ne sa urait 
point associe r a la co rrupti on mai s pJutot a unc 
paisibilc et ,·igo ureuse ,-ictoire sur le temps. im-
prcgne notre rec it (ic6 ne. liHe archetypal) au 
point qu e l'on presque l'immine11 ce de 
l'apparition-cle. de ce lle qui cloit OU\Tir le se ns 
de ce qui ad,·ient. Et rnici: 

,.(Stefan) s· encl ormit. la lumi ere toujours 
clans sa main. Or. lorsqu e minuit ,-int. ii se 
reveilla sc11ti qu'on ,·enait de lui arracher 
la lumiere. En oun-ant lentement ycux. il fut 
so udain ement pris de fray·eur en aperce\·ant. la 
OLJ se trourni ent les deux tables. deux ,·ieillarcl s 
plus ages qu'au cun homme au monde ne pour-
rait se !'imagin er. .. agenouilles devant la petite 
ic6 ne. il s etaient en train de prier. · Dieu so it 
loue car il nous a amene cet enfant•, <lit run. 
· En effet• <lit l'autre. · il veillera a nous apporter 
ce dont on a bernin, ainsi nous pourrons desor-
mai s pri er clans la joie, sans etre submerges par 
le besoin·· (ibid., p. 18). 

Paree qu'il s·agit d'un fragm ent de lege nde, 
autant dire d'un .. recit symbolique ... ri en d'e-
tonnant a ce qu'il s'exprime selon un code spe-
cifique. C'est ainsi qu'il s'inscrit. par ailleurs. 
clans les structures de correspondance accueil-
lant r uni\'ersalite du sens. Si on commence par 
scruter le moment de la manifestation des .,vieil-
lards·' . on rencontre minuit. Le creur de l'obscu-
rite no cturn e. des .. tenebres cos miqu es .. a. 
comme pendant symetrique, le point d'entropie 
maximum de la pesa nteur co rporelle, le so m-
meil. On peut eYidemment prendre cette image 
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(minuit) pour un archetype; ajoutons toutefoi s 
que pour L.nutcur· ' anonyme du recit roumnin, 
il \" " nussi. tres accessible. la reference a la . . ' 

liturgie ortli odoxe. No tarnment !'office, tres par-
ti cipe clans le peuple, de la Semaine Sainte. awe 
l' ,.Epoux qui Yient i1 minuir': c'es t co mme un e 
,.petite .. eschatologie signifiant l'a p-
pcl au re\·e il. a la ,-igil ance. 

Hi en cl" etonnanL des lors si. clans le me me 
espace de cette etrange chi/ice OU Stefan 
fait deja figure d' hote desire et attendu. cctte 
L"igilance prend fonne et nom de priere. Il y a 
plu s enco re. Si on dechiffre les dires d'un des 
,-ieillard s, on se trou\·erait devant un cas de 
,.p ri ere perpetu eUe·· clans la ,.joie et la beatitude 
(jerici re)"". ideal co nnu de la tradition monas-
tique orientalc. Et co mm e le petit Stefan .. contri-
bue·' de par so n ser\'i ce a ce que forai so n des 
deux vieillards se pa sse ,,sa ns difficultes ni dis-
traction materielles'·, ii en aura au ssi sa part de 
benediction et graces. Tout a la fin , lorsqu e les 
deux vieillards devoi leront ,,en se rendant invi-
sibl es", leur etre veritable (,,rien d'autre que 
deux anges enrnyes par Dieu"'), ii sera dit ,,qu'ils 
l'avaient aussi conduit clans la voie de la sain-
tete'· (ibid., p. 20). 

Enfin, il nou s faut reprendre et creuser ce 
qu 'on peut appeler sa ns hesitation le ,,chiffre" 
de la vieillesse extreme, en qu elque sorte d'a u-
dela du monde (,,plus ages qu 'aucun homme au 
monde ne pourrait se !'imaginer"). On devrait 
meme parler d'un ,,terme technique" . Car loin 
de signifier ici un etat, ,,chronologique" (nous y 
avons fait brihement allu sion plus haut) , la 
vieillese illustre et signifi e l'arche, l' origo, la 
meta-temporalite. La tradition biblique en parle, 
par exempl e, clans le contexte prophetique et es-
chatologique du LiL're de Daniel. La vision du 
Jour du Jugemenr', le dernier du monde et de 
sa duree, est centree sur l'avenement du Dieu-
Souverain nomme-decrit ici comme 1',,Ancien 
des Jours·' (Palaios hemeron , Antiquus dierwn). 
Son ,.aspect .. le confi rm e par la blancheur ,.ful-
gura n te·· de so n Yi sage et ses cheveux. Et a 
l"autre bout de l"Ecriture, clans lApocal)pse de 

S . .lean, le Logos incarne de Dieu lui-meme nous 
apparalt ,.en d'eternite" . tel un Fils 
de l"homme .. . ,,sa tete et ses cheveux blan cs 
co mme de la laine blanche. co mwe la neige'· 
(Apocal)pse l , 13-14.). \'oici. enfin, fou,·erture 
de ce qui nous etait apparu co mme le code de la 
mysterieuse ,-ieill esse des deux amphytrions de 
notrc jeun e heros: ils so nt messagers de r eter-
nite em·eloppant le temps; mi eux enco re. ils en 
so nt des envoyes agi ssa nts, exec uteurs d'un des-
sein dont le narrateur ,, populaire·', nom ni 
vi sage, fait la rnatiere de ce .. co nte"" roumain. 

Si nous arnns considere a la fois opportun et 
justifie d'approcher - hermeneutiquement - ce 
recit co mme un ,.scenario d' initiation", c'est qu e, 
loin de tout rapprochement hatif. la progression 
intime du texte - SUiYie a Ja trace a Ja maniere 
d'un .. jeu de piste" - nous y convi e: pourvu qu e 
l'a rte d' interpretation passe de l'eYidence ,.pre-
miere" (litterale, superficielJe) a l"eYidence .. inap-
parente•· (enfouie clans la trame du recit et ap-
pelee a en emerger en tant que sens intime et 
,,decisif"") . Ainsi, lors du dialogue entre les deux 
anges-YieiJlards, tout au debut, avant le reveil 
complet du petit Stefan, apres avoir salue son ar-
ri,·ee comme un ,, biefa it". run d'entre eux ajou-
te: ,.Cest ainsi, en verite, mais co mment sern-t-il 
appele. quel nom al/ons nous lui donner'" (c'est 
nous qui so ulignons). ,,II a deja un nom", repond 
l'autre, ,,et meme un nom tres bea u ... et selon la 
crainte et la foi en Dieu sa Fortune, qui languit 
depuis longtemps apres Jui. pourra enfin le ren-
contrer (ibid., p. 19). Ace qu ' il paralt, la norme 
traditionnelle exigea nt l"attribution d'un ,.nom 
nouveau '· pour celui qui entre clans la \'oie ne 
s 'applique pas a Stefan: il a deja un nom (et un 
a\'eni r, devrait-on ajouter) predestines (Stephanos, 
on le sait, signifi e le ,,couronne en tant que vic-
tori eux"'). Son sejour ,,merveilleux'· aupres des 
emissaires celestes aura precise ment comme but 
(et effet) !'actualisa tion de ce destin d'exception 
,, qui se languit depuis longternps de lui". Les 
,,eclaircissements" sont brefs. allusifs: le schema 
initatique, auss i nettement trace que le permet le 
,,code" respectif ne se ra evidemment pas dernile 
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clans son deroulement ni clans sa duree; il est 
pourtant effi cace et ii sera mene a terme: 
,.Plusieurs annees passerent'' (depuis que Stefan 
etait clans la compag11ie des ,, ,·ieillard ,,; "") ., et, 
entre-temps, r enfont petit et malingre de,·int un 
jeun e homme fort et large d'epaules, tellement 
superbe et beau qu"on n'arrivait pas a en detach-
er le regard '· (ibid .. p. 19). Au moment de la se-
paration d"ailleurs. tout ceci se ra coniirme de par 
la benediction par les anges: .. Tu es ar-
riYe ici petit. tu quittes maintenant en grand 
jeun e homme. mais plus grand encore tu de-
Yiendras de par tes vertu s et tes actions et gestes .. 
(ibid .. p. 20). 

Or. une autre incidence de notre texte attire 
fin ement rattention sur le cheminement ,.non-
lineaire .. du temps merwilleux irnparti a Stefan 
en vu e de son accornplissement. Peu de temps 
apres que les anges ai ent trcs brihement evoque 
sa .. Fortune ... notre hero s. deso rmais .. grand 
jeune hornme··. re11co11tre clans cette me me foret 
quotidi enn ement ,-isitee, ,.un oi seau comme il 
n" en a\·ait jarnais rn: car qui pourrait pretendre 
a\'oir rencontre oiseau dont le bee serait en or, 
les yeux semblables aux etoiles, le corps comme 
le cuivre, le plumage en or et les pieds en argent. 
"11 y a longtemps que je te cherche, Beau Prince, 
et je suis bien contente de te rencontrer finale-
ment». Stefan , en l' entendant parler avec des 
paroles d'hornme, fut saisi cl ' epouvante et com-
me petrifie. "N'ayez pas peur de moi ( .. . ) Va et 
dis aux \·ieillards que l'ange de ton pays f appelle 
au secours»"·. La repliqu e de Stefan qui. se 
conformant aux lois du genre, demande ii etre 
rassure quanta la veritable identite de cet oiseau 
merveilleux (Pasarea maiastra - personnage 
connu et surdetermine du folklore roumain) 
nou s livre , en pa ssant, un trait signifi catif 
concernant cet endroit preci s, la foret ou ii ,·it 
depuis tant d'ann ees son aventure initiatique. 
,.Qui es-tu , Oiseau merveilleux ... demande-t-il, 
,,car si tu es suppot de Satan, je te chasserai de 
ce bois ou Satan 11 'a jamais eu pouvoir d'e11trer" 
(n.s.) . Ce qui etait sous-entendu, voire meme un 
non-dit clans !'articulation du recit, emerge en 

cet instant qui touche a la phase finale: il s·agis-
sait d'un espace echappant a la condition terri en-
ne unanime; c'est une enclave d'un ,.monde 
autre'·. accessible uniqu emcnt au .. heros 
ti ne .. qui y rece \Ta sa con sec ration .. non-
publique ... csoterique (en roumain, on pourrait 
dir e egal ement de taina). De puis le cycl e 
arthurien ju squ "au 11wndus inwginalis auqu el 
nous nous som111es rapportes plus haut, les men-
tions (et les correspondances) ne manquent pas 
au sujet c1· un .. ni\·eau c1· etre'· lib re de r em pri se 
de ce monde-ci: il reste la structure remarquable. 
a cet egard, de notre fragm ent de l'imaginaire 
populaire roumain . 

Yoici done ce .. personnage'· fabuleux non-an-
non ce. l'Oiseau 111 e1Tei!leux. nu!lement ad,·en-
tice ce pendant. clans la configuration globale du 
conte. C est lui, en effeL qui proclame la fin du 
sejour extraordinaire de Stefan. i1 quoi les deux 
Yieillards-anges consentent en le benissant. Il est 
diffi cile de ne pas noter ici la densite de refe-
rences - sinon de presences - angeliques . Outre 
ce ux deja nommes, se manifes te maintenant 
Lange du pays··. (I! n· est pas interdit d'y rnir 
un echo de rambiance liturgique et iconographi-
que saturee de references aux habitants du ciel 
en symbiose, on peut dire. jusqu 'a un certain 
point. avec la creation folkloriqu e: clan s le 
monde orthodoxe. en particulier). L' .. oi seau .. lui-
meme, a peine es t-il besoin de le rapp eler, 
presente des affinites ,.fonctionnelles'· et sym-
boliques aYeC !'ange (le vo!, Jes ailes, ['espace OU-

vert. ewntuellement le fait de relier. rn ettre en 
relation). lei, c'es t en effet notre oiseau qui 
,.porte'· la communication de range tutelaire du 
pays aux anges ,,formateurs·'-educateurs (les 
dew< vieillards). Si on s'avisait de retracer graphi-
qu ement le parcours de notre texte, on aurait, 
selon toute probabilite, un diagramme semio-
tique assez significatif quant a !' entrelacement 
des lignes vectorielles du recit. Le dernier venu. 
notre oi seau fabul eux, precipite , en qu elque 
sorte. le terme de !'initiation de Stefan: c'est 
que. nous le \·errons tout a l'heure, ii detient un 
statut bien singulier clans le contexte d'ensemble 
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de cette vision de legende. Ce qui demande un 
instant supplementaire d'attention a son ,,ap-
parence" telle qu'elle nous est proposee en ce 
moment. Ce n'es t pas la premiere foi s - les 
myth es autant qu e les contes de toute s les 
grandes traditions en font souvent mention -
qu 'on se trouve devant un representant du regne 
animal hors des normes connues. On n'a pas af-
faire - c'est !'evidence meme qu'on veut nous 
inculquer - a une espece ,,stabilisee" et classifi a-
ble. Le caractere imaginaire d' une teUe ,,crea-
ture" mis a part, on insiste d'habitude sur son as-
pec t ,,co mposite" . (Surtout lorsqu'il s'a git 
d'oiseaux.) A vrai dire, on nous met devant un e 
veritable .. combinatoire" d'elements - et mate-
riaux - reels (or, argent, diamants, etc.), chacun 
implicitement ou expli citement porteur d'une 
pui ssante valence sy mboliqu e orientee vers 
l 'autre monde. Acceptons, done, de reprendre 
!'allusion au mundus imaginalis. N'importe qui 
tant soit peu familier des recits symboliques s'y 
rapportant, se trouve de suite oblige c1· evoquer le 
fa meux oiseau Simorgh de la tradition islamo-
iranienne, ,,connu de nom, non de corps" selon 
une heureuse formule. 11 ne nous revient pas, 
nous l'avons deja rappele, de poursuivre ici, clans 
le cadr e de ce rapid e exercice de lecture-
dechiffrement, l'etude de ces vastes champs et 
perspectives. Signalons neanmoins, que !'aspect 
,.combinatoire" d'un tel animal fabuleux suggere 
d'habitude ses dons de metamorphose . Ce qui 
nous sera tres bi entot confirme. aupara-
vant, notre oiseau sans pareil decline clairement 
son identite: ,J e ne suis ni fantome, ni suppot 
de Satan'·, repondit-il au jeun e Stefan , ,, mais 
bien ta «Fortune• et egalement celle de ton pays 
en danger'· (ibid. , p. 19). On connait la concep-
tion vehi culee par le folklore de certaines cul-
tures ,,archalques" selon laquelle, comme pour 
protege r davantage encore un personnage im-
portant des perils et dangers. sa ,,force'", so n 
,. principe vital ", etc., sont delocalises : ils se 
cachent clans un endroit complique et difficile a 
imaginer (par exempl e: un ver au cre ur d'un e 
pomme, au ce ntre d'un verger labyrinthique). 

Or, c'est une tout autre m e des voies de notre 
heros qui nous es t presentee ici. La figure de sa 
,, Fortune'· eyoqu e, ii est vrai, les prosopopees. 
les perso nnifi cati ons mythiqu es enco re insuf-
Jisamment deca ntees. Neanmoins la ,,Fortune" 
impliquee avec une autorite evidente clans r ac-
complissement du destin (ou bi en: la ,. mission'') 
de Stefan se ratta che au regne celeste. En se 
declarant aussi bien la ,.Fortune de so n pays··, 
elle semble meme surpasser - selon un ordre 
hierarchique obscur pour le moment - I'ange du 
pa ys : c'est elle qui en re<;o it les messages de 
detresse, c"es t elle qui prend les di spositions 
necessaires en vu e de !' engagement de son 
heros, dont. clans une sorte de col1\'ergence d"a u-
dela de l'histoire, elle represente la meme ,,Fo r-
tune" (norocul) . En eel endroit precis. ce qu 'on 
nous en dit suggere en mern e temps. croyons-
nous, l'interpretation la plus vraisemblable. La 
Fortune transpose, selon les matrices de la crea-
tion populaire, !'antique Genie (Genius loci), en-
tite qu asi-ce! este protectrice et in spiratrice du 
respectif Souverain et de so n pays. lnutile de 
rappeler la place tenue par le ,,Genie" de !'Em-
pire Romain, objet de celebrations offi cielles et 
de representations figurees y compris numisma-
tiques. EUe - au feminin - prenait so uvent le 
norn de Agatha Tyche (la Bonn e Fortune) de 
l'empereur. 

Deso rmais. le cours des henements-signes se 
precise et se precipite a la foi s: 

1. Lors de l'entreti en d"adi eux (selon J'in-
jonction de l' .. Oiseau'l une fo is la bened iction 
finale accordee, ,.la maison se remplit de lumihe 
et les deux YieiUards de,·inrent invisibles ca r il 
ne s'agissait de rien d'autre que de deux anges 
envoyes de Dieu" .. . (ibid., p. 20). 

2. Telle un e trace co nfirmee de cette angelo-
phanie. nous est-ii dit, .,en revenant Stefa n (wrs 
le lieu ou l'attendait l'Oisea u), son Yisage brillait 
autant que la lumiere du Soleil"' ... (ibid., p. 20). 
On ne sa urait affirmer plus nettement, a l'in-
terieur d'un code symbolique traditionnellement 
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connu et compris, que le temps de l'initati on est 
accompli: que notre heros en est sorti transfor-
me: que desormais (son Yi sage ,,soJaireá' rat-
teste), clepasse la simple condition profane. 
il est pret a assumer son destin. 

3. Or. sur les li eux OLI il esperait accueillir la 
suite des reYelations de r .. Oiseau men-eill euxá', 
... , ,, il ne trouYa plus l"o iseau d'antanáá. La meta-
morphose sáetait produite parall element a la mu-
tation in itiatique de Stefan: , .... a sa place. se te-
nait une jeune fill e de la meme taille que lui 
(accordes, desormais, en vue de leur future ceu-
n e commune?). bell e comme ii náen avait jamais 
rn. au point qu.ell e lui cle,ái nt tout de suite chere. 
Mais la jeune fill e lui dit: ÇStefan. si tu w ux que 
j e t" aime et que j e sois ton epouse, tu do is 
d. a bore! Yaincre les ennemis de ton pays.È ÇMais 
comment?È. sá exclama Stefan, ÇCar je suis sans ap-
pui, pauvre, sans armee.È ÇTon appui est aupres 
de Dieu. - et moi, je suis la Fortune quite conclu-
ira toujours clans la juste voie. Toi, prie Di eu afin 
qu ' il te benisse et promets-lui , sous serment, de 
lui rester fi dele.È ÇAinsi soit-i!. repondit Stefan 
et sáagenouill ant, commence a prier Di eu ( .. .)"" . 

4. Le terme de cette sequence, mais sourtout le 
terme final du recit lui-meme, nous est maintenant 
devoile. Voudrait-011 le tenir dans un seul mot qu "on 
trouverait di.ffi cil ement, nous semble-t-il , de plus ap-
proprie que celui d'in rnstiture. Ce1tes. nous sommes 
toujours a l'interieur d'une quete henneneuticrue de 
scns: operation otfferte, on le sait, nuancee, moins 
,,these" qu',.hypothese". Ne fut-ce qu'a ce titre, 
nous allons done scruter les images, gestes et fi gures 
ici convoques par l'ordonnance du recit. Stefan doit 
s'agenouill er - comme pour un adoubement - afin 
de prononcer le serment de fid eli te. on devant un 
souYerain terrestre - lnunain lui-meme imesti de 
pouvoir - , mais devant le Souverain ,.celeste .. , eter-
nel: Dieu. L 'offrande du geste est acceptee: .. Al ors il 
entendit une voix venant du CieL comprise de lui 
seul (n.s.: autrement clit, iJ en etait l'unique desti-
nataire) par quoi Dieu le benit en tous ses chemins" 
(ibid. , p. 20). 

On ne peut qu'apprecier la fin esse de nota-
ti on de notre ,.auteur" impersonnel pour arri ver 
a dire l'acte majeur dáune in i·es tilure guerriere 
d'excepti on, relevant du merveill eux, si !" on 
,áeut. Nous l'avons par aill eurs, deja laisse enten-
dre. le document du legendaire roumain reste 
marque a la fo is par une pregnance et une co-
herance de guerri er .. pm-"'. s'il nous est per-
mis de nous exprimer ainsi. Ce qui correspond . 
rappelons-le, ace qu'on decrit comme la rnie di-
recte, sans intermediair es humains: des lors, 
clans notre cas. ce sont presque necessairement 
les .,anges .. (l a ,,chevaleri e celeste .. selon la ter-
mi nologie traditionnell e connue aussi bien au 

Age occidental que cl ans le monde is-
lamique) Jes seuls ,,maltres .. qualifi es de !"i nitia-
ti on. Ni sa fomill e naturell e, ,.biologique .. (fut-
ell e princiere, nous l' aYons dit), ni les off ices, 
rites et ceremonies de rinstituti on ecclesiasti que 
n'ont, a proprement parl er, de place ici. Non par 
negati on, loin de la: tout simplement parce que 
ce qu'on veut saisir et dire maintenant c'est le 
sens le plus profond, et done le plus cache. du 
personnage et de son .. histoire"'. Si Stefan le 
Grand sera plus tard - evenement retantissant 
clans la memoir e de son pays - oi nt comme 
prince regnant au ,,Champ de la Justi ce" 
(Ca mpia Dirept6.tii) pres de Suceava, le regard 
de notre narration va au-dela: en fon;ant quelque 
peu les usages du langage ,.neutre et correct" ', 
nous nous permettri ons de qualif ier les moments 
- determinants mais exterieurs - de ravenement 
hi storique de Stefan le Grand (y compris les 
actes sacres instituti onnels impliques) comme 
,,exoteriques'á; par contre, notre recit, soucieux 
avant tout de comprehension symbolique. ,.mys-
terique", nous en li vre le Yersant ,,esoterique ... 
Yoil a comment un humble morceau de fo lkl ore 
roumain peut sá ayerer un document inattendu. 
etonnant meme pour !'analyse et la comprehen-
sion des structures de l'imaginaire traditionnel 
universe!. 

L'ensemble de ce qui precede autorise, nous 
sernble-t-il (tout en eYi tant !'impression du ,,hors 
de propos") , une reference aux distinctions bien 
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connues etablies par G. Dumezil. II est, certes, 
inutil e de nous etendre ici sur la notion. quasi-
classique. de la .. fonction tripartite". Nous en re-
ti endrons plutot ses obsern1tions quant au carac-
tere signifont en soi de cette designation: 
.. ÇL'ideologie tripartiteÈ, foit-il remarquer, ,.ne 
s'accompagne pas forcement, clans la Yi e d'une 
societe. de la divi sion reell e de cette soeiete selon 
le modele indien; qu'ell e peut, au contraire. la 
OU on la constate, n'etre (ne plus etre, peut-etre 
n" arnir jamais ete) qu"tin ideal et, en meme 
temps, un moyen d'analyser. d'interpreter les 
forces qui assurent le cours du monde et de la 
vi e des hommesá' (G. Dumezil , 1968, p. 15). 
\' oila qui pourrait, eventueUement, eclairer da-
,áantage la structure. la demarche, la portee 
meme de notre scenario par YOi e ,.popu-
laire''. Stefan le Grand, heros predestine, guer-
ri er par ,,essence" , !'initiati on obligee, la 
connaissance-eveil de sa mi ssion (l'..Oiseauá'-
genie), accede enfin a l'investiture-,,sacre" par 
Yoi e directe, par decret du Ciel: presque trap 
beau clans sa conformite, ne nous trouvons-nous 
pas ainsi dernnt le ., type .. accompli du ksha-
triya? Rien d'etonnant si le deroulement des 
phases, etapes, signes mentionnes porte 
rigoureusement l'empreinte de l'ordre guerri er. 
Les brahmans - pour reprendre les appell ations 
traditionnell es - n'apparaltront, souvent en 
force, que plus tard (clans la seconde partie de 
notre commentaire hatif). TI s'agira alors (et ceci 
nous semble revelateur) d' un Stefan clans la tour-
mente .. l' epreuve. la tribulation. Ayant virtuell e-
ment atteint presque aux limit es de ses res-
sources - materi eUes et morales - de kshatriya, 
i1 se retourne alors vers les gardiens de r ,.ordre 
sacreáá, Jes brahmans, representes ici sous leur 
vi sage ,,essentielá' si l'on peut dire. En eff et, loin 
d. appartenir a I' ,.appareil .. ecclesiastique i nstitu-
ti onnel, ceux-ci relevent tous de l' etat d'ermite 
(pustnic, sihaslru , schimnic: ce dernier terme 
equivaut, en adaptation roumaine, au grec me-
gali schema, le .¥ grand vi sage" ou ,,le vi sage 
angelique'á [ chipul fngeresc}. degre ultime de 
r engagement monastiq ue). La plus frappante 

suite, pour ainsi dire, de ces entreti ens en temps 
de detresse, c'est l'exhortation du urahnwn au 
kshatriyo, de l"h ermite au guerri eL de fonder 
des ce dernier. nous le ,áerrons plus 
loin, en ele\'era d"abondance . 

Pour !"instant cependant, nous touchons a la 
fin de ce surprenant recit portant sur la face 
cachee de:; debuts de Stefan. On etait si 
I° Oil s'en somáient. au lllOlll ent immecliatement 
apres r ,, investiture" divine, lorsqu'il ,,tend la 
main a la belle jeune fill e" (ibid .. p. 20). dont ii 
rh ait comme epouse. Or, cell e-ci, nou" est-ii in-
dique, ,.l'embrasse sur le fr ont, clevient 
et c' est ai nsi , i misibJe, qu á ell e l" accom pagna 
clans toutes ses ceuHes. jusquáa ce que Stefan fut 
appele clans l'autre monde .. (ibid. , p. 21). 

Voila que, une foi s le noces .. nature!Jes" ccar-
tees comme hors de propos ici, un autre type de 
gomie prend leur place. On parlerait moins d'une 
hierogwnie. terme souvent trap generique pour 
frx er le sens crun episode precis. que des nuptia 
spiritualia. Des epousaill es qui ne s'eff ectuent 
pas necessairement a\'eC une entite individualisee 
qui suhsisterait comme tell e par la suite. mais 
avec son propre ,.double .. celeste. La traditi on 
iranienne, selon les recherches entreprises depuis 
quelque temps deja, a longuement medite !"image 
de Daena, double celeste feminin du heros3: on 
parle parfois du ,,moi" celeste du croyant (ce qui 
se rapproche de la figure de r ange gardien dans le 
cl1ristianisme): et, certes. tout cela aura induit des 
consequences concretes dans la et r agir de 
la clmaleri e (ori entale et occiclentale). les 
possibl es similitud es - exposees sou\áent en 
termes de psychologie des profondeurs - aá m-ec la 
reunion de l'anima et de !'animus. ce qui est dit 
tnaintenant appartient a Ull domaine di stinct 
comme sens et references. (Pour le dire brihe-
ment, on est au-de/(1 du niveau psychologique.) 
Celui qui en est a la foi s ,,sujet'á et .. objerá de cette 
.,operationá'. le heros. reali se ainsi son unite es-
sentiell e: il est reintegre. Et c'est ainsi qu.il quitte 
ce monde pour repondre a rappel de r ,.autre'-. 

Or, devant ce point precis - le passage du 
heros-,,signeáá aá un moncle a l'autre - , les recits 
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traditionnels qui en parlent le font en hesitant. 
ll s tiitonncnt a la recherche des mots les moins 
i nadeq f ussent-il s con tracl ictoi res. pou rrn 
qu"ib percent unc OU\ erture le 111ur de 
!"imaginati on commune. Nous aurons !" occasion 
d'y rncnir. probablement. lorsquc. a l"autre 
bout de la vi e de Stefan, surgira fondation .. ul-
timeáá. le monasterc de Putna. quancl 
meme. brihement. Ja fi gure du grand Frederi c I 
Barbarossa en attente au cceur de sa 111011tagne 
de Thuringie: r empereur L'iL'i/ 11 011 L'i L' il . Avant 
lui . a hauteur se ti cnt le Roi Arthur 

i1 la quete du Graal) .. dont di-
sent. cl ans beaucoup de regions cl "_-\ngleterre. 
qu"il n"est pas mort mais transporte aill eurs par 
la rnlonte du Seigneur ( ... ). que sa \i C a ete trallS-
f ormee ( ... ) et qu' il re\áiendra. Or, beau coup 
cli sent que sur sa tombe est ecrit ce \'Crs: Hie 
ja cel Arthuru s, Rex quondam Rexque Juturu s" 
(cf. La mort de Roi Artu , 1954). 

Et rnici notre propre recit roumain en ses 
paroles fin ales: .. Le monde croit qu áii (Stefan) 
n"est pas mort. mais qu"il est monte au ciel en 
son corps afin de presenter ses bonnes acti ons, 
comme un chreti en .. (Kir, p. 21). 

Bi en que clepourvue d'emphase. etalee clans 
le deploiement du recit , pareill e affirmation n "en 
re\áet pas moins une certaine auclace. Ell e va aux 
extremes, la Oll. tout cJe me me, J'acces n 'est pas 
indifferemment ouvert. Bi en au contraire, on est 
en droit de supposer que Jes qualifi cati ons re-
quises passent bien au-dela de la condition hu-
maine ordinaire. Dans J"econo111ie stri cte de 
notre narration. on pourrait ainsi cleceler co111111e 
un li en intime. en dei;ii des paroles. entre le tout 
premier commencement - !"initi ati on \áecue du 
jeune guerri er - et le ,.passageáá fin al: le cercle 
s"accomplit non en se refermant. mais a l'op-

pose. sur une ouverture menant .. au-detaá'. La 
creation .. populaire .. roumaine aurait pu s"in-
spirer. tres probnblement. du .. moMle .. chreti en 
forte111cnt cl ans la traditi on ortl wdoxc 
d"Henoch. Eli e.\oire mcme de Jean. l"ap6tre et 
enrngeli ste du Chri st. .. sans goC1ter la 
mort et cl ans leur corps. nu cieJáá. N" empeche 
qu'un cournnt plus .. ... s"il nous est 
permi s de nous exprimer ainsi - nous pensons 
aux interferences des proto-
europeennes - aYoir circule et ou\u t des 
correspondances. a eel egard. entre des 
autrement eloignees d"un monde et d"une 
epoque domines par la geste hero'ique. Dans 
l" rell\T e. par exempJe. d\rn puissant et ori ginal 
penseur du Moyen Age latin - nous 
nommc _-\l ain de Lill e (Al anus a Insuli s, J 1:21-
1203) - . Loccultation .. du Roi Arthur est com-
paree a cell e des prophetes Henoch et Eli e cen-
ses re\áenir un jourá1¥ Et. a r autre extremite de 
l" Europe. le conte populaire roumain partage 
done la men1e ,-ision pour ce qui est du Prince 
guerri er autochtone. 

II ná empeche. encore un fo is. Si tel pourrait 
bien apparaitre. pour le legendaire roumain, l"ac-
complissement personnel du Heros (au-dela de 
J"histoir e. done .. ,áision'" et .. croyance .. : .. Ce 
monde croit qu' il n'est pas mort mais qu"i] est 
monte au Ciel en son corps" ... ). a\áant cela ii 
marque d\me forte trace son passnge terrestre. Il 
s'agit, bien slir . de la fo ndati on du monastere de 
Putna, sepulcre-mausolee dont !" erecti on porte 
ell e-meme l" empreinte de rites et de 
type guerri er (kshatriya). Les anges eux-mcmes. 
pour unc derniere foi s. seront presents a cote 
des ermites Yi sionnaires. 
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Notes 

* Au cours d'une recherche sur le legendaire roumain 
de la fondation mona:;tique. nous arn ns soum is a l' al· 
ten lion du profbseur Andre Scrima dew: ,·ersions com-
plelllentaires de la fondation du mona;lere de Putna . 
La prcmiere. de source proprelllenl ,,populaire", est in-
cl uc clans le rnlurne de Teodorescu-Kirileanu 
(J 903, qui reunit les croya nces et le,: traditions 
relatiYes au rn"irnde moldaYe Stefan le Grand. Toutes 
le;; refe rence,; clans le texte se rapportent ii cet ou\'rage. 
L· autre ,·ersion. co mprise cl ans !"introduction a la 
Chronique de Ion Neculce (0 smnti de curinte). se rat-
tache elle au;si a un tenace depot de tradition orale. 
Plus qu"un e so mlll e d·obsef\"ations. le professeur 
Andre Scrima nous a offert un ample co mmentaire 
our le li eu sacra l. sur Jes perso nnages et Jes fon ctions 
qu i l"ounent et le rendent operant sur les cycles bis-
torique; qui l"utili sent. C'est. en lui-meme, un mo-
dele de che111i11 e111 ent hermeneutiqu e a lra\'e r5 un 
co rpu s de legendes, dont ii trace rl10rizon spec ifique 
et oune le se ns interne. La premiere partie de ce 
co mmentaire - que nous presenlons ici - porte sur la 
.,naissa nce·' et L ,in\'estiture'· propre au heros guer-
rier. La suite de I' analyse - celle conce rnant propre-
ment l"im·ention du lieu de perpetuite du prince -
se ra publiee dans un prochain numero (A.M.). 

l. Loin de nou s !'intention (ou la pretention ... ) de 
propose r ici un e bibliographi e dite ,,exhau stive" 
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